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I • INTRODUCTION

1. Le present rapport est un additif au Rapport du Conseil de l'Universite
des Nations Unies a l'Assemblee generale, a sa trente et unieme session, lequel
portai t sur la periode allant de j1.lillet 1975 a janvier 1976 1/. On y trouvera
un compte rendu de l'activite de l'Di:J.iversite depuis fevrier 1976 jusqu'a la
fin de la septieme session du Conseil qui s' est tenue a Tokyo du 28 juin au
2 juillet 1976.

2. Confo rmemetrt a une disposition de la Char-be de L! Universite qui stipule
que le Conseil doit presenter un rapport annuel sur l'activite de l'universite
a L"Assemblee generale, au Consei1 economique et social et au Conseil executif
de l' Organisation des Nations Unies pour L" educ2:tion, la science et la
culture (UNF.SCO) 2/, le Conseil avait decide a ~'origine d'adopter son rapport
annuel a sa session de janvier. Ce faisant, il disposait d'un delai suffisant
pour faire distribuer le rapport avant la session de printemps du Conseil
executri t' et la session d' ete du Conseil economique et social. Toutefois,
on s'est rendu compte ulterieurement qu'un rapport etab1i en janv:"er serait
depasse lorsque l'Assemblee generale l'examinerait neuf ou dix mois,plus tard.
Le Conseil a donc modifie sa decision 3/ de fac;;on a pouvoir adopter ses futurs
rapports annuels a la de uxi eme de ses sessions semestrielles qui a lieu vers
la fin du mois de juin. Aussi, aI' avenir, le rapport sera-t-il presente en
juillet au Conseil economique et social et au Conseil executif de l'UNFSCO.

3. F.tant donne qu'un rapport avait deja ete etabli pour l~,. trente et uniem.e
session de l'Assemblee generale, conf'ormement; a la procedure etablie' a 1 'origine,
le Conseil a decide de publier le p:L'esent additif portant sur Le s activites
de l'Universite entre le debut janvier et le debut juillet 1976, y compris
Lea travaux du Conseil a sa septieme session. La breve recapitulation des
f'aits_qmfigure au d~b.ut de c~ document permettra de replac~r ces activites,.
~r,l$-.,J..eur.conuexte , . ,,". ',•.

1/ Documents off'iciels de l'Assemblee generale, trente et unieme session,
Suppl~ment No 31 (A/3l/3l).

2/ Charte de l'Universite des Nations Unies, article IV, paragraphe 4 h).

3/ Actes de la septieme session du Conseil (UNU/C/Session 7/L.5).
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II. RENSEIGNEMENTS GENERAUX

4. L'Assemblee generale~ par sa resolution 3081 (XXVIII) du 6 decembre 1973~

a adopte la Charte de 1 'Universite des Nations Unies figurant dans le de1..1Xieme

additif au rapport du Secretaire general (A/9149/Add.2). L'Universite etait ~

congue comme 'une institution vouee a la recherche, a la formation postunivers~taire

et a la diffusion du savoir functionnant par l'entremise d'un organe central de
programmation et de coordination et d'un reseau de centres et· de programmes de
recherche et de formation postuniversitaire qui se consacreraient aux problemes
generaux les plus urgents relatifs a la survie, au developpement et au bien-etre
de l'humanite.

5. La Charte de l'Universite ne definit cette nouvelle institution qu'en termes
generaux. C'est au Conseil de l'Universite, au Recteur et a son personnel qu'il
appartient de concretiser les principes generaux. Tel a ete l'objet des delibe­
rations du Conseil reuni pour la premiere fois en avri1 1974 avant la nomination
du Recteur, et des travaux du personnel. Le Conseil a continue a se pencher sur
la question lorsdes quatre reunions semestrielles qu'il a tenues depuis que la
nomination au .poetie de Recteur de ~1. James H. Hester, a ete annoncee par le
Secretaire general en novembre 1974. M. Hester a pu commencer a assumer a plein
temps ses fonctions de Recteur au siege de l'Universite a Tokyo, en septembre.1975.

6. Entre-temps, plus de 100 institutions et organismes gouvernementaux ont offert
de cooperer avec l'Universite. Toutefois, a sa quatrieme session qui la. eu lieu
a Tokyo, en janvier 1975, le Conseil de l'Universite a abouti a la conclusion que
l'Universite devait, pour se developper de fagon harmonieuse, formuler ses propres
priorites et principes d'action, avant d'accepter des offres de l'exterieur. A la
meme session, le Conseil a approuve la recommandation du Recteur tendant a ce que
l'Universite evi'Ce de se doter d'un corps trop nombreux d'exper:ts permanents.
En revanche, il a ete decide que l'Universite serait administree par un comite
multidisciplinaire et international relativement restreint compose du Recteur et
de plusieurs vice-re teurs qui maintiendraiellt des contacts freqllents avec les
nombreux'experts du monde entier jouant le role de conseillers pour la plani­
fication et l'evaluation des programmes.

7. Apres la reunion du Conseil en jarivier 1975, M. Iehiro Kato, ancien President
de l'Universite de Tokyo, a ete nomme Vice-Recteur charge de l'administration et
Consei11er general. M. Ichiro Kato, qui a accepbf de preter son concours a
l'Universite a. temps plein pendant un an et qui garde ses fonctions de conseiller
principal du Recteur, a commence a organiser les services de base au siege de
l'Universite~ a Tokyo, en avril 1975.

8. Une deuxieme nomination importante a ete celle du Dr Alexander A. ICwapong qui
a ete pendant dix ans vice-chancelier de l'Universite du Ghana, avant d'etre
nomme Vice-Recteur charge de la plardfice.tion et dudeveloppe:rrent. M. KWajpong
a pris ses fonctions a plein temps a l'Unive~site des NationsUnies en janvier 1976.
En collaboration avec le Recteur, il s'occupe energiquement de mettre l'Universite
en relation avec les institutions du monde entier et derecueillir des contributions
et des annonces de contributions a la dotation de l'Universite.
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9. En avril 1976, M. Kinhide Mushal{ojL, ancien Directeur de' l' Institut des
relations internationales de l'ryniversite Sophia a Tokyo, a ete nomme Vice~Recteur

charge du Programme de developpement humain et social.

10. A sa quatrieme session tenue en janvier 1975, le Conseil a delimite trois
domaineB prioritaires sur lesquels devraient porter les premieres activites de
llUniversite : la famine dans le monde, le developpement humain et social,
l'utilisatio~ et la gestion des ressources naturelles. A la session suivante
(la cinquieme) qui a eu lieu a New York en juin 1975, le Conseil a decide d'aborder
ces domaines complexes en creant des comites d'~xperts qui seraient charges de
conseiller l'Universite sur la strategie a suivre pour eviter un chevauchement
inutile des taches entreprises et sur les moyens de tirer pleinement parti de son
mandat tres particulier. A la meme session, il a ete egalement convenu que,
puisque l'Uhiversite ne disposait encore que de moyens financiers limites, il
etait probable qu' elle commencerait ses travaux par l' intermediaire ~!d '·etabliss.ements
assocd.Ss" plut6t que par des etablissements incorpores places sous sa propre
administration.

11. L'Universite a commence ses activites par trois reunions de travail d'une
duree d'une semaine chacune qui ont eu lieu a Tokyo en automne 1975 et auxquelles
ont participe, en tout, 69 experts provenant de 39 pays. A chaque reunion, les .
participants ont ete invites a repondre a trois questions concernant leur domaine
de specialisation :

a) Ou en sont actuellement les connaissances, sur le plan des activites
et des problemes mondiaux dans votre domaine (a saveir, la famine dans le monde,
le developpement humain et social, l'utilisation et la gestion des ressources
naturelles)?

b) Quelles stra~egies l'Universite des Nations Unies doit-elle appliquer
pour entamer sea travaux dans votre domaine?

c) Quels sont les projets les plus l;U'6ents a entreprendre parI 'Universite"
dans votre domaine?

12. Au cours de ces reunions, divers avis autorises ont ete emis au sujet des
activites que l'Universite devrait ou ne devrait pas entreprendre. Les rapports
sur ces reunions ont ete une source d'elements de base utiles pour'les premieres
activites de programmation et contiennent un certain nombre d'idees precieuses sur
les differents types de. fonctions que l'Universite devrait remplir. On trouvera
un resume de ces rapports dans le Rapport du Conseil a la trente et unieme session
de l'Assemblee generale 1ue le present document vient completeI'.

13. A sa sixieme session, qui s' est tenue a Caracas en j anvier 1976 et a sa
septiemz session, qui a eu lieu a Tokyo du 28 juin au 2 juillet 1976, le Conseil
de l'Universite a approuve les premiers Programmes de l'Universite relatifs a la
famine dans le monde et au developpement humain et social sur la base des recomman­
dations formulees dans les rapports de ces trois reunions de travail. Le Programme
relatif a l'utilisation et a la gestion des ressources naturelles sera mis en
chantier lorsqu'un vice-recteur aura ete designe pour s'en occuper.
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Ill. RESUME DES ACTIVITES PENDANT LA PREMIERE ANNEE D'OPERATIONS

14. Les grandes realisations de cette premiere annee d'activites de l'Universite
des Nations Unies sont les suivantes : a) creation d'un siege operationnel a Tokyo;
b) plwification et lancement des premiers programmes d'action de l'Universite;
c) organisation de visites dans les Etats Membres de 1 'Organisation des Nations
Unies en vue de recueillir des contributions et des annonces de contributions a la
dotation de l'Universite et d'etablir des relations avec les etablissements
d'enseignement et les centres de recherches; .s) poursuite des activ:i.tes relatives
a la mise en place des structures particulieres a l'Universite.

Creation du siege a Tokyo

15. Un accord entre 1 'Organisation des Nations Unies et le Japon au sujet du
siege de l'Universite des Nations Unies a ete signe au Siege de l'Organisation
des Nations Unies le 14 mai 1975 et approuve ulterieurement par la Diete japonaise.
Le 22 juin, le Gouvernement japonais a depose son instrument d'adhesion aupres du
Secretaire general de l'Organisation des Nations Unies et, a cette date, l'accord
relatif au siege de l'Universite des Nations Unies est entre en vigueur. La
presence au Japon de 1 'Universite des Nations Unies se fond,e done en droit sur
les dispositions de la Convention sur les privileges et immunites des Nations Unies
a laquelle le Japon a adhere en 1963, sur son propre instrument ?elatif au arege,
ainsi que sur les resolutions pertinentes de l'Assemblee generale.

16. Dans le cadre de sa contribution au developpement de l'Universite, le
Qouvernement japonais s'est engage a construire l'immeuble qui abritera le siege
a Tokyo, mada le site definitif n'a pas encore ete choisi. Actuellemer(c les
effectifs qui comprennent environ 40 personnes sont confortablement installes
dans deux etages d'un nouvel immeuble de bureaux.

Planification et lancement de programmes 4/

17. Pour mener a bien la planification de ses prem.iers programmes d'action,
l'Universite a organise a) lea trois reunions d'experts dont les recommandations
sont resumees dans le rapport auquel le present document sert d'additif; b) deux
reunions de· travail tenues par des groupes d'experts pour le Programme sur la
famine dans le monde afin d'identifier les institutions susceptibles de devenir
les premiers etablisseme~ts associes de l'Universite; c) deux reunions de travail
qui ont eu lieu a Tokyo, en juin 1976, sur certains aspects du Programme de
developpement humain et social (transfert, adaptation et mise au point de techniques;
objectifs, processus et indicateurs du developpement). Ont participe a la premiere
de ces deux reunions des representants des organismes de recherche du systeme des
Nations Unies et d'autres organisations internationales et a la deuxieme des experts
engages a titre individuel. 5./

J±I Voir ci-apres section IV.

2/ Pour la liste des participants, voir UNU/C/Session 7/L.5, annexe V.
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18. En vue du lancementdes premiers programmes d'action, le Recteur et son
Conseil1er principal pour le Programme sur la famine dans le monde se sont rendus
au Guatemala, en Inde et dans les Philippines 011 ils ont negocie les premiers
accords d'association. Par ailleurs, a sa septieme session, le Conseil a approuve
les propositions relatives a certains programmes d'action speci~iques qui avaient
ete faits en juin 1976, lors des deux relIDions de travail sur le developpement
humadn et social, et a demande que ces propositions soient approfondies et
appliquees le plus vite possible.

Appel de contributions a la dotation 61

19. Le Recteur et le Vice-Recteur charges de la planification et du developpement
se sont rendus dans 35 pays en vue de recueillir des contributions et des annonces
de contribu.tions a la dotation de l'Universite et pour etablir des relations avec
les etablissements d'enseignement et les organismes de recherche.

Planification structurelle

20. Afin de preciser les idees sur 1 'orientation future des structures de
l'Universite, il a ete etabli lID rapport a ce sujet qui sera presente au Conseil
a sa septieme session 7/.

Principes directeur~ en fonction desguels l'Universite poursuit ses activites

21. Durant la phase actuelle de developpement de 1 'Universite, le personnel doit
a la fois lancer les programmes et recueillir des contributions au fonds de
dotation 8/. Les activites qui se poursuivent actuellement obeissent a un certain
nombre de-principes directeurs qui sont les, suivants

1) La majeure partie des ressources doit etre affectee a des activites
compatibles avec une 'planification, une gestion et une evaluation effectives des
programmes.

a) Le personnel et les services administratifs d'appui doivent etre reduits
au strict minimum requis pour assurer la bonne marche des activites.

b) Les depenses af'ferentes aux services de consultants, aux voyages, aux '
frais de representation, etc., doivent etre reduites all. strict minimum.

>
61 Voir section V ci-apres.

71 Voir section VII "ci-apres.

81 L'Universite doit etre financee essentiellement a l'aide de ressources
provenant d' lID fonds de dotation permanent. Le Gouvernement j aponais est le
premier a avoir annonce une contribution au fonds s'elevant a 100 millions de dollars
des Etats-Unis. Neuf autres pays ont suivi son exemple mais le montant total de
leurs contributions ne depasse pas 14 millions de dollars. Le Japon a deja verse
deux tranches de 20 milli.ons de dollars et a inscrit lID credit pour le versement
d'lIDe troisieme tranche de 20 millions a. son budget. Il fl!1ut donc absolument que
les .annonces de contributions des autres pa~rs augmentent pour venir rejoindre celles
du Japon. Pour financer 1 'Universite de maniere adequate, il faudrait une dotation
totale d'au moins 500 millions de dollars, qui rapportera.it lID revenu annuel de
l'ordrede 25 a 40 millions de dollars.
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2) Dans le cadre des activites relatives au developpement de l'UniVersite,
le Recteur et sonpersonnels'em~loierontessentiellement a realieer un equilibre
judicieux entre deux types d'activites, a savoir a) la mise au point et l lapplication

des programmes et b) la collecte des fonds.

a) La realisation de programmes constitue a la foie l'objeotif mama de
l'Universite et lemoyen diobtenir des fonds d'un grand nombre de p~s.

b) Il faut obtenir aussi vite que possible des annonces de contributions
a la dotation a la fois genereuses et nombreuses pour completer cel1es
deja faites ou annoncees par le Japon, internationaliser le financement
de l'Universite et pouvoir faire des plans pour l'avenir.

3.) L'etablissement des programmes et la mise en place des effectif's doivent
repondre a la fois a} a la necessite de montrer que i'Universite existe et
a'indiquer en quoi elle consiste et b) a des principes rationnels en ce qUi concerne
l'organisation et les programmes de l'Universite et le choix dee methodes d'execution.

4} Le but essentiel de toutes les activites, qu'elles soient d'ordre
administratif ou qu'ellesaient trait a l'elaboration de programmes, est de mettre
sur pied une institution durable qui reponde pleinement a son mandat tel qu'il est
enonce dans la Charte de l'Universite.
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IV. AC'rIVITES RELEVANT DU PRO.GRA~1iE 9/

Programme, stU' la famin~ dans le monde

22. Les experts qui ont assiste ~ la r~union de Tokyo sur la famine dons le monde
en septembre 1975 ont prie instamment 1tUniversit~ de ne pas entreprendre de
travaux re1atifs a la production agricole, YU qu'il existait deja un groupe
dtinstituts internationaux de recherche en la matiere, dote de ressources sUffisantes;
i1s ont egalement demande a l'Universite de ne pas entreprendre de travaux en
matiere de population, car differents organismes internationaux ~taient deja ch~rges

des importants prob1ehnes qui restaient a resoudre.

23. Par contre, les experts ont encourage l'Universit~ a parrainer la recherche, la
formation et la diffusion des connaissances en matiere de conservation des
a1iments apres la reco1te, de besoins nutritionnels fondamentaux de l'homme, de J
place de la nutrition dans la planification du d~veloppement, et de coop~ration entre
specialistes des ~uestions aGricoles et nutritionnelles.

24. Le programme sur la famine dans le monde est ex~cut~ sous la direction de
M. Nevin S. Scrimshaw, chef du D~partement de la nutrition et des'sciences
a'li.merrta'i.r-ea du ~1assachusetts Institute- ofT"eChnology qui exerce1es'-fonctions de
conseil1er principal aupres de l'Nniver.sit~.

25. Le premier objectif du programme concerne la famine et la malnutrition q~mi

ont atteint des dimensions critiques dans le monde contemporain. Re.Latri.veme.nt; peu
a et~ fait pour combattre la d~perdition de denrees alimentaires qui se produit
actuellernent dans de nombreux pays et qui est une des grandes causes de la faim
dans le monde. Jusqu'a 40 p. 100 des alimenta produits dans certaines regions sont
gnchees par les ron~eurs, les insectes, la moisissure et la simple pourriture.
Jusqu'a present, aucun effort international concerte n'a ~t~ entrepris pour resoudre
le probleme des perte~ inutiles d' aliments apres la r~colte. C' est pourquoi
l'Universit~ a donne une place prioritaire dans son programme sur la famine dans
le monde aux travaux de recherche et de formation tendant a aIDeliorer la conservation
des aliments dans les pays en deveLoppemen't , et s'est aasoci.ee avec une institution
qui dispose dans ce domaine d'un equip~ment et d'une experience exceptionnelle
- l'Institut central de recherche sur les techniques alimentaires (CFTRI) de
Mysore (Inde). eet institut recevra bientot chaque annee 12 a 14 "Fellows"
(charges de recherche); de l'Universite des Nations Unies, originaires de pays en '
developpement, et les formera aux problemes prati~ues que pose la conservation des
aliments. Aux termes de L!accordjpasse avec cet institut qui accepte de devenir
l'instituttion associee a l'Universite chargee au premier chef des travaux concernant
la conservation des al~ments apres les recoltes, et en particulier des techniques
de stockap.;e et de traitement a l' echelon du village, le programme doit commencer
le ler aoflt; 1976. Le Directeur de cet institut, M. Bance Amla, est'le~

coordonnateur des travaux menes pa~ l'Universite des Nations Unies et l'Institut
duns le cadre du programme sur la famine dans le monde,

9/ Les donnee s contenues dans la presente session sont tirees d'un rapport plus
detaille qui figure dans les actes de la septieme session (UNU/C/Session 7/L.5).
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26. Bien que I' lnstitut ait ete cree pour aider a. resoudre le probleme que pose
a. l'lnde I' alimentat ion des groupes les :plus vulnerables de sa :population, il
execute des projets de recberche et de formation qui presentent un interet direct
pour d' autres regions du monde , Maintenant, il jouera un role central dans le
reseau constitue par l'Universite pour son programme sur la famine dans le monde ,
en aidant des organismes d' autres pays a. mettre au point des techniques appropriees
de protection des ressources alimentaires~w

27. Le programme sur la famine dans le monde a pour deuxieme objectif de
determiner les besoins nutritionnels des habitants des p~s trppicaux qui sont
frequemment exposes a. des parasites intestinaux et a. d'autres maladies infectieuses.
Les regimes alimentaires de ces pays comprennent souvent des substances qui
detruisent leurs elements n~tritifs. Peu de rensei~nements concrets sont
disponibles a. cet egard, mais l'lnstitut ds nutrition de I 'Amerique centrale et du
Panama (lNCAP) a. Uuate!D-ala (Guatemala) est bien place pour jouer un role central
dans l'etablissement d'urr reseau pour resoudre ces problemes. Clest pourquoi ~et

institut est devenuune institution associee a. l'Universite des Nations Unies
et dirigera la recherche et la formation des charges de recherche de l'Universite
des Nations Unies dans le domaine de la n!itrition appliquee. II apportera
egalement sa contribution dans un troisieme domaine - la politique alimentaire et
iiutritionI1elle dans les plans nationaux de developpement. M. Guillermo Arroyave,
president de la Societe latino-americaine de nutrition, a ete nomme premier
coordonnateur des travaux de l'Universite des Nations.Unies et de~'lNCAP pour!le
pr-ogramme relatif a. la famine dans le monde, et sa premiere demarche a ete de
visiter des pays d'Amerique latine pour selectionnerles1eventuels charges de
recherche de l'Universite, determiner lescompetences et les interets des insti­
tutions pour ce qui est de la recherche appliquee dans les domaines prioritaires
du programme relatif a la 'famine dans le monde de l'Universite des Nations Unies
et de commencer a. etablir un reseau d'institutions en Amerique latine pour faire
progresser les objectifs de l'Universite.

28. Au niveau de la planification nationale, les normes nutritionnelles sont
souvent negligees par les Ministercs de l'agriculture, de la sante et de
I' education des pays en developpement (et des pays industrialises egalement), et
encore plus par les economistes qui s'occupent de la planification du developpement
d'ensemble. Comme les decisions prises en matiere politique ont une influence sur
l'equilibre nutritionnel de la population, il est important que les considerations
nutritionnelles jouent un role dans la planification nationale.

29. Le Conseiller principal du Recteur pour le programme sur la famine dans le
monde s'est rendu en lnde, au Pakistan, §.n Thailande et aux Phili:ppines en fevrier
et en mars, et aux Philippines, a Singapour, en Halaisie et en Republique de Coree
en mai et en juin. Le Recteur Ita accompagne lors de la prem~ere de ces visites au
Centre philippin de la nutrition a. Manille, qui :possede le programme le plus complet
de nutrition appliqu~e au niveau des villages qu'un pays ait jamais entrepris.
D'apres le rapport sur cette visite et les autres renseignements disponibles, une
equipe specialisee reunie a Geneve (Suisse) pendant la troisieme semaine de juin,
a recommande que l'Universite des Nations Unies negocie un accord avec cette
institution pour que les charges de recherche de l'Universite puissent recevoir
une formation pluridisciplinaire et acquerir une experience sur le terrain dans les
domaines specifiques de la planification et de l' elaboration de programmes
sanitaires et nutritionnels dans les secteurs de la sante et de I 'enseignement.
Avec l'approbation du Conseil, le Directeur est retourne a. Manille pour signer un
accord avec le Centre, qui est devenu ainsi la troisieme institution associee a
l'Universite.
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30. Actuellement, la mise au point d'un reseau d'institutions africaines
s'interessant a la question de· la conservation des a1iments 'apres la recolte
incombera au Coordonnateur a Bysore au programme sur la faminedans le monde de
11Universite des Nations Unies et du CFTRI. Sachant que les moyens de recherche
de l'Institut seraient bientot utilises, H. H. A. B. Parpia, son ancien directeur,
qui est maintenant administrateur aupres de l'Organisation des Nations Unies pour
l'alimentation et l'agricu1ture, et qui exerceles fonctions de conseiller pour le
programme sur la famine dans le monde, s' est rendu dans 1es principaux pays
d'Afrique pour s'acquitter dlune mission compar~ble a celle quia entreprise
M. Arroyave, coordonnateur des travaux de l'Universite des Nations Unies et de
llINCAP concernant le programme sur la famine dans le monde. De meme, le
Coordonnateur pour le proeramme de l'Universitedes Nations Unies au Centre de
nutrition des Philippines a 11anille aidera l'Universite a constitueruun reseau
d'institutions en Asie.

31. Le programme sur la famine dans le monde organise ega1ement une serie
d1 ateliers au sujet des correlations entre 1 I agriculture, l' a1i.mentation et la
nutrition. Le premier atelier est prevupour la mi-decembre 1976 a Ibadan,
Nigeria, et le second dans le cadre de 1 1Institut international de recherche sur le
riz a Los Banos, Philippines, pour mars 1977. On prevoit des ateliers semb1ab1es
a 1 1Institut international de recherche sur 1es cultures tropica1es en zone semi­
aride a Hyderabad (Inde) dans le courant de 1 I annee 1977. Les ateliers sernnt '
charges d'etudier et de faire connaitre 1 1importance des principaux problemes dans
chacun des trois domaines prioritaires de l'Universite des Nations Unies, du point
de vue de la recherche et de la formation pluridiscipihinaire. Leur objectif est
d'etab1ir un dialogue entre 1es agronomes et 1es specia1istes de la nutrition et
a encourager 1es echanges entre 1es multiples disciplines 1iees a l'agronomie et aux
sciences de la nutrition, afin de mieux faire comprendre la nature et l'import~~ce

des considerations nutritionnel1es dans la p1anification du secteur agricole. Dans
chaque cas) les participants seront des experts en matiere d'alimentation et de
nutrition, originaires des pays de la region, des personnes s'occupant des politiques
interessant le secteur agrico1e, des specia1istes de la vulgarisation agricole et
des specialistes de la selection des varietes agricoles. On insistera egalement sur
la conservation des produits alimentaires apres la reco1te pour assurer la meilleure
utilisation possible des aliments produits, et notamment sur l'adoption de methodes
plus ef'f'Lcaces de stockage et de traitiemerrt au niveau des foyers et des villages.

32. Un groupe de travail se reunira en Mrique au debut de 1977 sous les auspice's
du programme et de l'Organisation mondia1e de la sante. Y participeront des
personnes ayant etudie directement le probleme des besoins de Ilhomme en proteines
et en calories dans les conditions propres awe; pays en developpement, l'accent
etant particulierement mis sur les effets des parasites intestinaux.et des malal1lies
infectieuses, et sur les apports en proteines fournis par les regimes alimentaires
traditionnels. Un deuxieme atelier de ce, type qui sera organise en 1977 par
M. Arroyave, etudiera, dans le meme contexte, 1es besoins en vitamine A.

33. DI autres groupes de travail de ce genre se reuniront en 1977 dans le cadre des
institutions associees a l'Universite, mais leurs themes de discussions et leurs
lieux de rencontre sont encore a determiner. Cependant, l'Universite compte d'ores
et deja organiser certains de ces ateliers en liaison avec des comites de
l'Union internationale des sciences de la nutrition (UISN) et de llUnion inter­
nat~ona1e des sciences et des techniques alimentaires (IUFOST) qui s'interessent
a des domaines consideres comme prioritaires par les Nations Unies.

- 9 -
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34. Un groupe consultatif du programme sur la famine dans le monde est organise
et se reunira pour la premiere fois a. Tokyo en septembre 1976. Cette reunion sera
precedee par une reunion des directeurs des institutions associees a. l'Universite,
et des coordonnateurs de ces institutions pour le programme sur la famine dans
le monde de l'Universite des Nations Unies, lesquels participerollt ensuite a. la
reunion du Groupe consultatif. Un sous-comite du Groupe de travail charge de la
recherche et de la formation se reunira immediatement apres pour decider d 'une
methode POUl:" l' evaluation des propositions de travaux de recherche et pour ia
communication aux instituts interesses des demandes de bourses.

Programme dedeveloppement huroain et social

35. Le programme de developpement humain et social est execute sous la direction
de M. Kinhide Mushakoji, vice-Recteur1,charge du programme. Il est 'fonde sur des
recommandations formulees tout d' abord a. la reunion de travail en automne'1975
et ensuite a. deux reunions de travail qui ont eu lieu a. l'Universite en juin
- 1 ',une avec des representants de l'Organis ation des Nations Unies et d' autres
organismes internationaux et regionaux et l'autre avec des experts independants.

36. L'accent est mis specialement au depart sur deux domaines selectionnes par le
Conse'i L de l'Universite.L'un est 'celui du transfert, de la transformation et du
developpement des techniques. L'autre, celui des objectifs, des processus et
des indicateurs du developpemeut, en particulier dans le domaine social, y compris
les indicateurs de la qualite des changements et des structures, qui pourraient etre
utiles aux responsables de la planification et de l'elaboration des politiques
du dEiveloppement.

...' 37. Dans le domaine du transfert, de la transformation et du developpement
techniques, l'objectif de l'Universite est d'aider a. poser les problemes et de
contribuer a. la recherche de solutions qui permettent aux pays en developpement
d'lltiliser les techniques d'une maniere qui favorise un processus de developpement
economique et social'auto-entretenu. Certaines institutions sises au Nigeria,
en Argentine, a. Sri Lanka et au Japon pourraient etre associeesa. l'Universite.

38. Dims le domaine des buts, des processus et des indicateurs du developpement,
l'Universite s'emploiera a. perfectionner les methodes et ameliorer les connaissances
pour fixer les objectifs de developpement, definir les processus de developpement,
et mettre au point des indicateurs permettant d'evaluer les progres en fonction
des besoins et des valeurs de chaque nation. L'Universite commence a. constituer
un reseau de savants, d'organismes et d'institutions de recherche 'et de formation
superieure dans ces domaines.

39. Deux autres themes ont ete approuves pour le Programme de developpement social.
L'un a traitra'la neces~ite a'assurer ~e formation superieure,aux.planificateurs
et aux administrateurs charges du developpement national. Des institutions sises
en Pologne et au Bresil 12ourraient. notamment s'integrer au reseau de 1 'Universite
dans ce domaine. L'autre est celui des droits de l'homme, de la paix et du
droit international dans leurs rapports avec le developpement economique et social,
les possibilites d'etablissement d'un reseau seront examinees.
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Reaction du Conseil aux programmes

40. A sa septieme session, le Conseil a approuve les deux programmes. Apres avoir
procede a un examen d'ensemble, le Conseil s'ast r€licite des progres remarquables
et decisifs accomplis par l'Universite 'depuis la sixieme session en ce qui coneerne
la preparation et l' execution de ses programmes, qui presentent un caractere
reellement exceptionnel.
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V. COLLECTE DE FONDS

Le Fondsde.dotation

41. La dotation de l'Universite est l'unedes caracteristiques qui la distinguent·
des autres institutions internationales. A 1 'inverse de bonnombre d' autrelf
organismes des Nations Unies, l'Universite ne reGoit aucune subvention reauliere
de l'ONU financee par les Etats Membres. Afin d'assur.er l'autonomie de l'Universite
sur le plan academique et sa viabilite sur le plan financier, on 9, decide d'adopter
une autre solution, a savoir que les depenses de base de l'Universite seraient
couvertes pour la plupart p,ar lea recettes tirees d tune dota:v.:on constituee par
les contributions volontaires d 'Etats Membres.

R6lemoteur .;oue par le uapon

42. Le Gouvernement japonais a permis de concretiser l'idee d'une dotation pour
l'Universite des Nations Unies en annoncant une contribution de 100 millions de
dollars des Etats-Unis dont le versemF!nt s' echelonnerait sur cinq ana , a raison
de 20 millions de dollars par an, sous reserve de l' approbation de la Diete et a
condition que d'autres pays versent'egalement des contributions appropriees. La
premiere tranche de 20 millions de dollars a ete versee en janvier 1975 et la
seconde en janvier 1976. Le versement de la troisieme tranche a ete inscrit au
budgef et devrait etre effectue en janvier 1977.

Demandes de contributions aux Etats Membres

43. Au cours de l' annee ecoulee et avant meme d' assumer leurs fonctions a plein
temps, le Recteur et le Vice-Recteur charge de la planification et du developpement
ont consacre une bonne partie de leur temps a voyager dans de nombreux pays pour
essay-er d 'obtenir des Etats Membres des contributions et des promesses de contri­
butions. Jusqu' a present, ils se sont rendus dens 28 pays.

44.. Dens tous les cas, les gouvernements des Etats Membres se sont declares
favorables a l'Universite des Nations Unies. Aucun n'a refuse de contribuer;
t outefois , les conditions economiques etant defavorables l' annee pasaee , plusieurs
Bouvernementsont fait savoir qu'ils devraient differer le versement de leur contri­
bution jusqu'a ce que la situation se soit amelioree.

Contributions et annonces de contributions

45. Jusqu'a present, dix Etats Membres au total ont verse ou annoncf des contri­
butions au Fonds de dotation; dans un cas, celui des Etats-Unis d' Amerique,
1 '-organe legislatif (le Congres) a autorise une premiere contribution (10 millions
de dollars des Etat s-Unis ) qui sera debloquee lorsque le President en fera la
demandelO/. Des pays importants d 'Europe occidentale et du Moyen-Orient ont
egalemenr-pris l'engagement ferme de verser une contribution genereuse a la dotation.

10/ L'autorisation concerne l'exercice budgetaire de 1977 (octobre 1976­
octobre 1977).
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46. Les contributions versees ou annoncees a ce jour se repartissent en deux
categories : celles qui, de par leur montant, correspondent a la notion de
dotation - comme celle du Venezuela (10 millions de dollars) et celle du Ghana
(2,5 millions de dollars) - et celles qui, tout en constituant un appui a
l'Universite, sont comparables de par leur montant aux contributions annuelles
vel"'sees aux autres organismes des Nations Unies. L'Universite apprecie au plus
haut point toutes ces formes d' appui , Toutefois, etant donne l' importance fonda­
mentale que revet la notion de dotation, si 1 'on veut que 1 'Universite at~ceigne

son objectif et devienne une institution viable, il est essentiel qu'un 'nombr'e
croissant d'Etats Membres verse des contributions d'un montant correspondant a ce que
l'on attend de contributions a me dotation. Dans de nombreuses parties du monde ,
la notion de dotation est peu connue , Il importe de mieux faire comprendre que ces
contributions, si elles doivent necessairement etre relativement importantes
l' annee oil elles sont faites, ne sont pas des contributions periodiques et que
1 'Universite ne demandera pas le paiement de telles contributions chaque annfie ,

47. A l' occasion de l' examen, a la septieme session, de la question de la collecte
de fonds, de nombreux membres du Conseil ont approuve les efforts deployes pour
obtenir des contributions et ont fo:rmule des suggestions quant aux moyens
d t encourager le versement de nouvelles contributions. Certains membres du Conseil
ont emis l'avis qu'il pourrait etre utile, a cet egard, de prevoir que le
versemenb des contributions annoncees pourrait s'echelonner sur des periodes
superieures a cinq ana , D'autres membres ont suggere que l'on prevoie des
modalites plus souples pour le versement des contributions consenties par les p~s

plus pauvres. Tout en reconnaissant qu'il €tait difficile pour certains p~s de
contribuer a la dotation, le Conseil a juge essentiel de poursuivre les efforts
deployes pour recueillir des fonds.

48. A la fin de la septieme session, les membres du Conseil ont exprime au
Gouvernement et au peuple japonais leur profonde reconnaissance pour le role
crucial. joue par le Japon dans la mise en place de 1 'Universite en attendant que
d'autres p~s fournissent l'appui complementaire escompte.

49. Le tableau e.J.vant indique le montant des contributions annonceee et versees
a ce jour. Il est evident que si 1 'on veut completer de maniere appropriee les
contributions du Gouvernement japonais, creer une dotation veritablement inter- ,
nationale et donner a 1 'Universite une base financiere adequate lui permej;tant de
planifier son developpement futur, il faut que tres bientot les gouvernements
annoncent et versent des contributions beaucoup plus importantes. Le personn.el de
l'Universite, avec le concours des membres du Conseil, continuera a deployer des
efforts energiques a cet effete Maintenant que l'Universite fonctionne, on compte
que de nombreux autres gouvernements annonceront et verseront bientot des
contributions.
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Etat actuel des contributions annoncees et des contributions
versees ~ar les gouvernements (exprime en dollars 'des
--- -Etat"s:-!!DIS ~ sauf indication contraire)

Republique arabe
libyenne

Pays-Bas lCO 000

Autriche 4 000 000 de
shillings
(environ
220 000
dollar~)

Japon

Senegal

Grece

Norvege

Venezuela

Etats-Unis
d'Amerique

J.\1ontant
annonce

100 000 000

2 500 000

10 000 000

10 000 000

Montant
verse

20 000 000

20 ·000 000

22 087

14 750

14 790

1 000 000 de
eouronnes
suedo'isea
(231 215
dollars)

20 000

1 000 000 de
couronnes, .
norveg~ennes

(environ
180 000
dollars)

2 000 000

50 000

... 14 ...

(versement eChe10nne sur cin~

ans, a compter de 1974)

(20 janvier 1975)

(22 janvier 1976)

(j anvier 1975)

(aout 1975)

(20 novembre 1975)

(versement eche10nne sur cinq
ans, a compter de juil1et 1976)

(aout 1975)

(janvier 1976)

(janvier 1976)

(versement eche10nne sur cinq
ans, a compter de 1975)

JjanVier 1976)

(26 avri1 1976)

(

(versement annuel pendant
plusieurs annees , a eompter du
24 mai 1976)

(14 juin 1976)

1 million de shillings
(55 000 dollars environ) promis
chaque annee par la suite

(contribution autorisee par le
Congres pour l'exercice­
bUdgetaire 1977 (qui debute~en

octobre 1976) si le President
en fait la demande)

50.
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VI. RELATIONS INSTITUTIONNELLES

50. Un resume des propositions relatives aux relations institutionnelles regues
~ar l'Universite des Nati~ns Unies a ete presen~e a la septie~e.session dU~Con~eil,
en vue de fournir aux membres une analyse des dlverses proposltlons adressees a
l'Universite par des gouvernements, des institutions et des organisations privees

. . . . t ~t'" d .. ... 1 'U· 't~ ~et des partlcullers. Ces proposltlons on e e a ress~es a nlverSl e en reponse
a des appels lances par le Secretaire general de l'Organisation des Nations Unies
et le Directeur general de l'UNESGO, quand l'Universite n'etait qu'a l'etat de
projet et n'existait pas encore officiellement~ puis en reponse a d'autres appels
lances par la suite.

51. A sa quatrieme session, le Conseil a decide que l'Universite devrait fixer
ses propres priorites et definir les diverses relations institutionnelles qu'elle
devrait etablir avant de prendre en consideration les propositions venant de
l'exterieur. Le Conseil a pris cette decision afin de faire en sorte que les
reponses donnees par l'Universite aux demandes de cooperation institutionnelle
et de collaboration s'inscrivent dans un cadre logique, conformement aux priorites
etablies et aux ressources disponibles. Il tenait egalement l eviter que l'Universite
cree uniquement des programmes ad hoc ou opportunistes.

52. Au moment de l' etablissement du rapport en vue de la septieme session du
Conseil, qui s'est tenue en juin et juillet 1976, environ 250 propositions avaient
ete regues de plus de 65 pays, emanant de gouvernements (52), d'universites (100),
d'autres institutions (67), d'organisations (25) et de particuliers (3).

53. Apres avoir examine le rapport, les membres du Conseil ont fait observer que'
si' certaines des offres regues constituaient des possibilites interessantes,
l'Universite n'en devait pas moins obtenir un plus grand nombre de propositions
variees pour la plani{ication de ses programmes. A cette fin, au cours des mois a
venir, l'Universite informera les gouvernements, les institutions et auta-es
interesses de la politique du Conseil en matiere de relations institutionnelles,
qui est la suivante :

Politique du Conseil en matiere de relations institutionnelles

a) Toutes relations etabl~es par l'Universite avec des institutions doivent
l'etre compte tenu des priorites en matiere de programmes etablies par le Conseil;

b) L'Universite elle-meme devrait prendre l'initiative de fagon positive
et identifier les institutions auxquelles elle devrait faire appel en vue de
l' etablissement de relations conformes aux .priorites etablies pour les programmes;

c) L'Universite devrait rechercher les institutions dont les activites
correspondent aux principales priorites etablies en matiere de programmes, et qui ne
se bornent pas a executer des projets dont les resultats ne presentent de l'interet
que sur le plan local;

d) Trois criteres doivent etre prlS en consideration pour le choix des
institutions a contacter :

- 15 -

"'- .'sU,.s

It
ne.
fo);
pe:!:



i) Institutions dont la creation est propos~e ou envisagee, ou dont
la creation est recente, de sorte que leur developpement aille
dans le sens des priorites de l'Universit~ en mati@re de programme
et/ou qu'elles puissent devenir des institutions incorporees a
l'Universite;

ii) Institutions dont les travaux presenteraient de l'interat et
ouvriraient des perspectives a long terme pour l'Univarsite;

iii) Institutions dont les aotivi'l:;es s'inscrivent dens le contexte
des priorites de l'Universite en matiere de programme et se
traduiraient pour l'Universita par des avantages financ~ers directs
ou indirects en provenance de gouveznement;

'<, e) Il pourrait eg&1ement etre utile que l'Universi te adopte lea methodes
~uivantes pour determiner quelles sont les institutions dont lea activites
s'inscrivent dens le cadre de ses priorites en matiere de programme

i) Les Vices-Recteurs, les Directeurs de programme et les "Comites
d'experts" devraient en premier lieu proceder a une enquete
preliminaire pour determiner quelles sont lea institutions qui
repondent aux criteres susmentionnes et pour eliminer lea
institutions qui ne conviennent pas et n 'ont done pas a etre
prises en consideration;

ii) Il faudrait nonmer des groupes consultatifs pour evaluer (au
besoin en se rendant sur place) les institutions qui presentent de
l'interet du point de vue des programmes de l'Universite;

iii) Ces groupes consultatifs devraient accorder l' attention voulue
non seulement aux institutions renommees et "centires dJexcellel1ce",

mais au.ssi aux institutions qui sont peut-etre moins connues mais
qui peuvenf exister dans les pays qui ne disposent pas d'un grand
nombre d'institutions au niveau de l'enseignement superieur;

iv) Une fois que lea groupes censultatifs auront acheve leurs travaux,
ils devront presenter au Censeil des renseignements detailles sur
les institutions qu'ils auront retenues compte tenu des programmes
de 1 'Universite, pour permettre au Conseil de prendre les mesures
voulues~

r) Enf'in, tout en recherchant a developper ses :relations institutionnelles,
1 'Universite continuera a. cooperer pleinement avec les organisa.tions inter­
nationales en ce qui concerne tous s.es Drogrammes particuliers de recherche et de
formati.on. A (!ett8 fin, i1 faudra proceder a un echange complet de renseignements
pertinents coneernant ces'programmes et prfor±tes et la. dif'fusion des resultats.
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54. L'experience a prouve que la conception de l'Universite presentait un
caractere tellement exceptionnel que la meilleure maniere de la f'aire com.prendre
etait d'organiser des debate directs~ C'est pourquoi l'Universite organisera une
eerie de reunions consultatives dans le monde entier, afin de faire connaitre
aux etablissemente d'enseignement et de recherche et aux f'onctionnaires des
eouvernements lee possibilites qu'elle of'fre et de susciter des offres de
cooperation lui permettant de remplir son role avec le maximum d'ef'ficacit~. Les
premieres reunions auront lieu pendant l'automne et l'hiver de 1976-1977 a Bonn,
Paris, Londres, Bagdad et Khartoum et d' autres reunions sont prevues dans d' autres
re6ions dans un proche avenir.
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VII. EVOLUTION DES STRUCTURES DE L'UN1VERS1TEDES WAT10NS UNIES

55. A la sixieme session du Conseil, le Recteur a ete prie d' etablir un modele de
ce que pourrait @tre l'organisation de l'Universite des Nations Unies dans cinq ans •.
En reponse a. cette demande, le Recteur ad' abord etabli un rapport interimaire" 111
qui a ete soumis awe membresdu Conseil avant la septieme session pour qU'ils
puissent l'examiner au cours de ladite session. Les paragraphes ci-apres sont des
extraits du rapport complet :

a) L'Universite ayant 'ete creee en vue de jouer un rOle unique et sans
precedent, l'elaboration d'un modele revet un caractere purement theorique. 11
ne suffit pas, en effet-, de tracer un organig:I'smme avec des cases representant les
domaines de competence et 'des 1ignes correspondant awe divisions de l'autorite.
LeConseil a deja. ete saisi de tableaux de ce genre, qui sont d'ail1eurs fort utile;;:
pour la planification administrative et l' etablissement du budget, mais ne
fournissent aucune indication sur la maniere dont l'Universite entend poursuivre
ses divers objectifs. En fait, ces tableaux, s'i1s sont consideres en fonction de
l'experience de la plupart des universites ou institutions, risquent de donner une
impression tota1ement fausse, car les fonctions qu'ils illustrent peuvent etre
re~plies par l'Universite des NationsUnies de toute autre fagen que par la
plupart des institutions classiques.

b) Aussi, pour etablir un ilmodele" qui porte sur 1es travaux de l'Universite
des Nations Unies, et non pas seulement sur sa structure hierarchique, i1 est
indispensable de passer en revue les principales fonctions de celle-ci, d'etudier
1es divers mecanismes dont e11e dispose pour s 'en acquitter et d'operer, parmi ces
mecanism.es, un choix determine par la teneur des divers programmes. Une fois ces
questions resolues, il sera possible de concevoir des structures organiques
permettant a l'Universite d'appliquer de neuve1les methodes de recherche, de
formation et de diffusion des connaissances.

Responsabilites essentie11es

F

d
d

P

p

d

q

p
c
d

F

e
e
p
o

d

P

i) De concevcdr des programmes de recherche, de formation et de
diffusion des connaissances contribuant a. resoudre les problemes pressants
de la survie, du developpement et du bient-etre de l'humanite;

rale
c) E11es sont au nombre de quatre. L'Universite des Nations Unies a pour 1

a;

,ii) De promouvoir, de faciliter et d'encourager la recherche et la
formation ~ans les domaines du programme;

iii) D~ diffuser.1es resultats des travaux de recherche;

iv) De creer et d'assurer le fonctionnement d'une structure adminis-
trative centrale en vue de realiser 1es objectifs decrits ci-dessus.

III Voir UNU/C/Session 7/L.5, annexe IV.
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Fonctions en matiere de conception des programmes

d) La respons abilite de concevoir des programmes des tines - selon les termes
de la Charte - lia. aider a. resoudre les problemes mondiaux pressants de la survie,
du developpement et du bien-etre de l'humanite" suggere plusieurs fonctions que
pourrait remplir l'Universite. Entre autres :

Consulter un granc"- nombre de particuliers et d'organisatiClns dans les secbeurs
public et prive.

Determiner ce qu'on entend par survie, developpement et bien-etre de l'humanite
dans les divers contextes culturels et sociaux consideres.

Determiner les objectifs, les strategies et les methodes de developpement
visant a. satisfaire de fagon suivie les besoins fondamentaux - culturels aussi bien
que psychologiques - de la population mondiale.

Circonscrire, compte tenu de ces objectifs, les secteurs dans lesquels des
problemes se posent et qui se pretent a. la recherche et offrent un, champ d'appli­
cation suffisamment etendu pour que les resultats obtenus puissent etre utilises
dans le cadre des programmes d'action.

Fonctions en matiere de recherche et de formation

e) 11 a deja. ete decide qu'en ce qui concerne les programmes de recherche
et de formation, l'Universite des Nations Unies s'attachera avant tout a la creation
et au fonctionnem.ent de lireseauxll •. Parmi les fonctions principales visant a
promouvoir, faciliter et encourager les programmes de recherche et de formation,
on releve les suivantes :

Etablir et maintenir des rapports consultatifs officiels et officieux avec
un grand nombre de groupes du systeme des Nations Unies, les milieux universitaires,
des personnalites chargees de prendre des decisions a. divers niveaux et avec .le
public en general.

Identifier les particuliers, i J:es' groupes et Les..institutions sp€cialisees dans
la recherche et la formation.

Prendre l'initiative d'offres d'association ou de relations contractuelles
avec l'Universite ou repondre a. de telles propositions.

Creer un grand nombre de reseaux.

Superviser les reseaux.

Consulter des personnes qualifiees au s~in· des reseaux.

Controler et evaluer les,progres realises dans les domaines du programme.

Innover, lorsqu'il convient, en matiere de procedures.
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Fonctions en matiere de diffusion des resultats de la recherche

f) L'Universite des Nations Unies prend tres a coeur la responsabilite
qu'elle a de diffuser les resultats des actiri.tes qui beneficient de son appui ,
de maniere a ce qu'ils soient aussi utiles que possible a ceux qui desirent
comprendre les problemes pressants ou qui ont p~lr tache de les resoudre. Une
telle responsabilite implique notamment les fonctions suivantes : ~

Evaluer et examiner les resultats de tous les programmes de recherche et de
formation.

Proceder a. la synthese des resultats obtenus par divers elements d'un meme
reseau ou par differents reseaux.

Proceder a. lasyn'the,se des resultats obtenusdans divers domaines du programme., .

Creer des programmes de formation dans des secteurs appropries ~ sur la base
des resultats de la recherche ou de programmes de formation similaire.

Adapter les resultats de la recherche aux besoinsdes differents groupes qui
etudient un p,robleme particulier ~en' ont la responsabilite ous' en trouver.it affectes.

Communiquer les resultats par divers ouvrages~ desfilms~ la presse, la,radio
ou la television.

Recuperer les donnees aux fins de l'evaluation des diverses activites ayant
trait a. la conception des .programmes pour permettre d'apporter des modifications,
le cas echeant, aux domaineset aux methodes de recherche.

Fonctions en matiere d'administration centrale

g) L'administration centrale de l'Universite des Nations Unies est sise a.
Tokyo et aura la responsabilite generale de toutes Les activites menees par
l'Universite ou pour son compte. En plus de leurs fonctions d'administration et
de soutien, les services en question auront d'autres fonctions en matiere de
gestion, notamment :

Obtenir des gouvernements, de fondations, de societes ou de sources privees
les ressources financieres necessaire"s.

Identifier, selectionner et recruter les administrateurs.

Mettre au point des methodes de gestion et de soutien susceptibles de
favoriser la cooperation entre les administrateurs.

Determiner quelles seront lea fonctions~ parmi celles enumerees dans les
trois sections precedentes, sur lesquelles il conviendra de mettre l'accent pour
tout programme donne et quellesseront les activiteset les taches qui incomberont
a. l'Universite.

Choisir, mettre au point et organiser les methodes, techniques et reseaux
necessaires a liexercice de ces· fonctions (voir les deux sections suivantes).
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Organiser un systeme d'auto-evaluation et de renouvellement continu.

Maintenir des rapports et proceder a des consultations avec le Conseil de
l'Universite des Nations Unies.

Etablir et maintenir des activites de liaison et de cooperation avec les
organismes des Nations Unies.

Etablir et maintenir des activites de liaison et de cooperation avec divers
groupes gouvernementaux, intergouvernementaux, universitaires et prives.

Representer l'Universite et faire reconnaitre les resultats de ses activites
a l'occasion de diverses reunions organisees a l'echelon mondial.

Organiser une bibliotheque et des systemes d'information et de references.

Diriger tout un ensemble d'activites dans le domaine des relations publiques
et de l'information.

Mecanismes qui pourraient permettre a l'Universite de s'acquitter de ses fonctions

h) Nombreux sont les mecanismes qui pourraient permettre a l'Universite des
Nations Unies de s' acquitter des fonctions esquisaees ci-dessus. Le choix qui sera
effectue a cet egard jouera un role determinant en ce qui concerne la maniere dont
l'administration centrale de l'Universite sera appelee a fonctionner et par
consequent pour le recrutement du personnel administratif. Par ailleurs, ce choix
dependra, dans une large mesure, des caracteristiques particulieres des programmes
consideres et des ressources dont on disposera a. l'echelon mondial pour les mener
abien.

i) Outre les i"reseauxii qui seront examines de fagon plus detaillee dans la
section suivante, on pourrait utiliser, entre autres, les mecanismes suivants

Des consultants pourraient etre engages par des contrats, de plus ou moins
longue duree, afin d' etablir des rapports d' information, des evaluations, des etudes
interessant la planification, de faire des visites sur place et de mener d'autres
activites analogues. 11 faudrait naturellement definir une politique en ce qui '
concerne l' equilibre a observer entre les administrateurs travaillant a plein temps
pour l'Universite des Nations Unies et les consultants recrutes a l'exterieur~ .

Des reunions de travail pourraient etre tenues par des experts qui eme~traient

des avis et prendraient des decisions en matiere de priorites, de programmes, de
ressources et de methodes. Ces reunions.auraient generalement un caractere
specifique. La date a laquelle elles auraient lieu, le nombre des participants
et lemandat qui leur serait confie dependraient entierement du sUjet traite.
D'une fagon generale, il serait souhaitable qu'un membre fonctionnaire ou un
consultant prepare des documents d'information avant la reunion et se charge
d' etablir, sur la base des debats, des recommandations concretes qui seraient
examinees ensuite par l'Universite. Telleest la methode qui a ete suivie lors
des reunions qui ont eu lieu a l'automne dernier.
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Des ~oupes de travail pourraient etre crees dans un but special ou a titre
permanent afin de poursuivre tel ou tel objectif formule par l'Universite des
Nations Unies : evaluation d'un programme envisage, conception d'un reseau,
surveillance et evaluation d' activites. Un groupe de travail fonctionnant en
permanence pourrait etre assimile a un reseau d'experts sur lequel l'Universite
se dechargerait de certaines taches operationnelles. Ce groupe de travail pouzrad't
avoir un secretaire executif travaillant a temps partiel ou a plein temps e~ qui
pourrait etre soit un fonctionnaire de l'Universite, soit un consultant recrute a
l'exterieur. . ~

Des ~rp;anes consultatifs po'urraient etre etablis de fagon permanente dans
des domaines soit tres generaux soit tres particuliers des activites et operations
de l'Universite des Nations Unies. Ces organes pourraient s'occupe,r de definir le
niveau acadenuque requis en matiere de recherche, de surveiller la realisation de
tel ou t.el programme,· d ','etablir des relations avec d' autres institutions faisant
ou non partie du s;ysteme des Nations Unies et d'evaluer les resultats d'un
programme avant leur publication.

Des institutions incorporees pourraient etre creees ou integrees a l'Universite
des Nations ,Unies et gerees par elle; elles s'acquitteraient de certaines fonctions
qui pourraient etre, entre autres, les suivantes : analyse des faits nouveaux dans
certainsdomaines prioritaires, mise au point de cadres theoriques et analytiques
susceptibles d'etre utilises par le personnel charge de la gestion des rp-seaux,
synthese et transformation des resultats des programmes de recherche,
publication d" ouvrages et prod:m:ci2i:on de films 0,: Ces,institutions seraient ..
essentiellement des organes operationnels de l'Universite qui pourraient etre
crees a titre temporaire'ou permanent, et qui seraient dotes d'un personnel
recrute pour une periode plusou moinslongue; l' ampleur des effectifs pourrait
varier considerablement d'une institution a l'autre ou d'une epoque a une autre;
ces institutions pourraient etre situees dans n'importe quelle region du monde.
Leur existence conditionnerait en derniere analyse le fonctionnement de l'adminis­
tration centraie de l'Universite et ce , beaucoup plus que ne pourraient le faire
d'autres mecanismes, a l'exception des reseaux.

Reseaui

j) La majeure partie du travail de 1 'Universite des "Nations Unies se fera
aumoyen de "reseauxii

• Il faudra doncaccorder une attention particuliere aux
consequences qu'aura, sur le plan de l'organisation, la conception, la creation,
la gestion, la surveillance et l'utilisation des reseaux. Il s'agit malheureusement
d'un domaine extremementdifficile a concevoir dans l'abstrait hors du contexte
d.'objectifsspecifiques. 11 est encore plus difficile d'imaginer ce qu'il faudra
au niveaude l'administration centrale avant d'avoir accumule une certaine
experience. On est deja en train d'acquerir ce genre d'experience dans le domaine
prioritaire de la lutte contrela famine dans le monde, et l'on envisage d'executer
deux programmes daus le domaine 'du developpement humain et social.

k) Dans une premiere etape du processus visant a definir les incidences de
l'utilisation de reseaux, on a identifie les types d'elements a relier entre eux
et on a suggere des criteres susceptibles d'influencer les grandes decisions de
principe concernant le fonctionnement d'un reseau, dans des circonstances
particulieres.
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Elements a relier entre eux

1) 11 n'existe pas un seul modele de reseau que lion puisse decrire pour
illustrer ce qu'impliquera la mise en place de reseaux par l'Universite des
Nations Unies. On peut toutefois affirmer dans l'ensemble que l'Universite
n'operera pas comme un consortium qui regroupe des institutions ayant des interets
communs ou complementaires et qui met alors au point des programmes precis; elle
n'operera pas non plus comme une fondation qui attribue des bourses sur la base
de criteres specifiques et qui ne participe pas aux travaux proprement dits.

m} L'Universite des Nations Unies choisira et combinera les divers elements
devant constituer un reseau selon la nature du domaine vise~ les resultats prevus
et les aptitudes des particuliers et des institutions.

n) Les elements en question seront notamment :

Des instituts de recherche qui ont ou non des programmes d'enseignement ou
de formation.

Des etablissements d'enseignement ou de formation qui conferent ou non des
grades.

Des organismes des Nations Unies pour leurs activites de recherche, d'execution
ou de decision.

Des organismes gouvernementaux et organisations regionales pour leurs activites
de recherche~ d'execution ou de decision.

Une partie d'un institut~ par exemple une faculte dans une universite ou une
section d'un institut ou d'un organisme de recherche •

Des disciplines, en particulier lorsque la possibilite d'une interaction
entre differentes disciplines peut produire des resultats interessants, par exemple
entre ecologistes et economistes~ ou sociologues et planificateurs du developpement.

Des domaines sectoriels, en particulier lorsque l'interaction entre des
domaines sectoriels differents peut donner lieu a des decouvertes interessantes.~

comme cela peut etre le cas pour le secteur agricole et celui de la sante, ou ~

pour le secteur de l'energie et celui des transports.

Des particuliers~ qu'ils soient associes ou non a une institution du reseau.

Des organisations non gouvernementales telles que les groupes s'occupant de
defense de l'environnement.

D'autres reseaux tels que les associations professionnelles, les groupes
interorganisations ou les groupes de travail.

0) Presque toute combinaison d'elements peut etre choisie pour un domaine
d'action donneD La nature des rapports a l'interieur du reseau dependra des
chdix qui auront ete faits et des circonstances ~ par exemple ~ les instituts de
recherche~ d'enseignement et de formation pourront devenir des institutions
associees et entreprendre des travaux sous contrat; les organismes
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intergouvernementaux et gouvernementaux pourront entrer dans le reseau sur la base
de contrats~ de participation aux reunions de travail ou groupes de travail ou,
dans certains cas, par association; quantaux particuliers, leur participation sera
possible par l'intermediaire de presque tous ces mecanismes.

Criteres pour la structuration des reseaux

p) Plusieurs criteres peuvent etre utilises seuls ou ensemble pour determiner
les combinaisons les plus appropriees d'elements. Ces criteres sont notamment les
suivants :

Considerations de fond relatives a. la nature du domaine vise, ou a. la question
de savoir, par exemp.Le , si ies resultats souhaites ont principalement trait a. la
mise aupoint de concepts, a la recherche fondamentale, a la recherche appliquee,
aux innovations technique"s, a. l' analyse de politiques, ou a la formation.

Capacite institutionnelle, du point de \~e des services pouvant etre rendus
immediatement ou a. l'avenir (voir plus loin la section intitulee aRelations
institutionnelles· l

) •

Similarite des buts vises a. l'echelon des organisations, des disciplines, des
secteurs ou des particuliers~ dans les cas Oll un effort plus concentre et intensif
pourrait donner des resultats interessants.

Complementarite des buts vises a. l'echelon des organisations, des disciplines,
des secteurs ou des particuliers, dans les cas Oll une synthese pourl'ait ouvrir des
horizons nouveaux.

Differences entre les buts ~~ses a l'echelon des organisations, des disciplines,
des secteurs ou des particuliers, dans les cas Oll une confrontation des idees et
des methodes pourrait utilement stimuler la recherche dans de nouveaux domaines.

Considers ions d'ordre geographigue visant a assurer une presentation des
problemes dans une perspective regionale ou i1gl obale ' i •

Considerations ayant trait aux communications selon que.l'interaction est
souhaitee au premier chef entre groupes de chercheurs, ou entre les chercheurs et
les responsables des politiques, le public et/ou les educateurs.

q) L'importance respective attribuee a ces divers criteres pour determiner
le caractere et le style du ~eseau variera en fonction du programme et de ses
objectifs.

Relations institutionnelles

r) Dans le rapport du Recteur a la sixieme session, trois types possibles
de relations institutionnelles etaient examines : des relations fondees sur le
programme~ pour atteindre les objectifs des programmes particuliers de l'Universite
des Nations Unies; des relations etablies en vue de favori.ser le developpement,
pour aider des institutions; et des relations et~blies en reponse a des offres,
pour repondre aux propositions pertinentes. Ces trois types de relations repondaient
a trois taches de l'Universite : se consacrer a la recherche, a la formation et a
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la diffusion de eonnedssances sur les problemes mondd.aux lespll1s.,urgents ;-- '
accrottre 1 ' aptitude des institutiq,Il~_~__~esoudre,de fag6ri 'Ciurable, ces pro'blemes;
et tirer parti de propoai'tJ.ons-emanant d 'institutions, afin d' ameliorez l' effi­
cacite des reseaux que l'Universite des Nations Unies a l'intention de creer en
vue de renforcer la cooperation intellectuelle a l' echelle mondiale. A la sixieme
session, les membr'es du Conseilont propose que la categorie des relations dtablies
en vue de favoriser le developpement et celle des relations etablies en reponse a
des offres soient fondues en une seule. Il apparait desormais inutile d'etablir
des categories distinctes.

s) t\.. l'origine, l'idee avait ete e:mise que les relations etablies en vue
de favoriser le developpeI!lent et cellesetablies enreponse 8J des offres pourraient
ne pas etre directement liees a des programmes particuliers de l'Universite des
Nations Unies. Apres une evaluationminutieuse despossibilites dedeveloppement
de l'Universite et des ~essources dont elle disposera dans les quelques allnees a

. venir, on a juge que des relations avecune institution ne devraient etre etablies
que si l'offre formulee par cettederniere correspondait a. un prograrmne existantou
s'il etait souhaitable de mettre en place unnouveau pro[.:::"r,;mme quil'engloberait.
Lorsque l'Universite des NabLons Unies aura des bases pl11...,: :olides et aura obtenu
des resultats dans plusieurs domaines hautement prioritaires, la "diversification"
des activites grace a l'etablissement de relations institutionnelles sortant duo
cadre des programmes sera peut-etre plus utile au developpement dl~ L 'UNO qu' elle
ne semble l'etre a un ~oment ou ses moyens administratifs et financiers sont fort
limites.

t) Comme il est indique dans le rapport a la sixieme session, toutes les
relations institutionnelles - qu'il s'agisse de relations avec des institutions
Lncor'por'ees , aasocf.eea ou liees par contrat - seraient etablies pour des peri0des
deterIninees, de trois ans par exemple, qui pourraient etre pr'o.Longees , La nature
d'une relation partiauliere - du point de vue de son objet ou du point de vue
administratif - dependra de chaque situation et variera ~robablement beaucoup selon
les diverses institutions interessees.

u) La necessite de lier les objectifs relatifs aux programmes et au develop­
pement d'institutions aura des effets a la fois positifs et negatifs sur les
resultats que l'Ulliversite des Nations Unies peut escompter obtenir. Dans chaque
reseau donne dont les activites sont axees sur un programme particulier, on
trouvera des institutions ayant des aptitudes dl.fferentes, en ra.ison de leur
importance, de leur degre de specialisation et des fonds ~ont elles disposent.
A court terme, cela diminuera certainement iil'efficacite i1 de la reche:rche et de
la formation. Cependant, des criteres importants, autres que l'efficacite, .
doivent etre pris en compte lors de l'elaboration des programmes de l'Universite.
Il est fort probable quIa long terme les avantages decoulant de cette diversite
favoriseront finalement bien p~us la realisation des objectifs de l'Universite que
la methode consistant a etablir des categories distinctes de relations en fonction
des programmes et du developpement des institutions •.

v) Les institutions que lion peut considerer a l'heure actuelle comme les
i1mei l l eur es il du point de vue universitaire sont peut-etre lea moins aptes a
apprehender et definir, de fagon originaleet hardie, les problemes particuliers
que rencontrent, dans des contextes varies, les pays en developpement. La
presence dans les reseaux d'institutions d~ pays en develo~pement connaissant
bien ces facteurs pourrait etre une garant~e;que les problemes appropries seront
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etudies. Ainsi, les diverses perspectives, les relations nouvelles et la richesse
geographique qu'apporteraient les institutions des pays en developpement au reseau
feraient plus que compenser les i1insuffisances \1 que l' on pourrait constater d' autre
part.

w) Quanta l'objectif de developpement d'institutions, il semblerait que
clest en recherchant la solution des problemes en collaboration avec des insti~

tutions possedant une plus grande experience que l'on pourra realiser le plus de
progres. A long terme, l'avantage principal sera que les institutions qui se
seront developpees en collaborant avec l'Universite des Nations Unies dans le
cadre de ces programmes prioritaires pourront par la suite aider les pays ou elles
se trouvent a resoudre des prpblemes du meme type que ceux deja abordes.

Reaction dU Conseil apropos du rapport du Recteur
"

56. Lorsde la; septieme sessiondu Conseil de l'Universite, de nombreux membres
se sont declares tres satisfaits du rapport presente par le Recteur. Celui-ci
s'est engage a faire rapport a la session suivante sur les nouveaux progres
enregistres dans l'elaboration d'un "modele il concernant l'organisation future de
l'Universite.
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VIII. FINANCES ET BUDGET 12/

57. En 1976, la dotation a rapporte a l'Universite la somme de 3 360 000 dollars
a. laque11e i1 convient d' ajouter des recettes inscrites au budget de 1976 et non
utilisees s'e1evant a 316 000 dollars et des recettes supp1ementaires d'un montant
de 294 000 dollars reportees de 1975 sur 1976.

58. A la sixieme session du Cons ed.L, en janvier 1976, un credit d 'un montant de
790 000 dollars des Etats-Unis a ete affecte a. des activites entreprises au titre
des programmes distinctes de ce11es executees par l'Universite elle-meme. "En
radson.du developpement rapide des programmes et d'un report de fonds de 1975 sur
1976, 1es credits aI'tectes au programme exterieur pour 1976 ont ete portes, a la
sept~eme s~ss~o~ du C0nseil, .de 790 000 dollars a. 900 000 dollars, ce qui permettra
a 1 'Universite de reporter une somme de 500 000 dollars sur le budget-programme
de 1977. Les programmes. se developpant et le financement l.llterieur n' etant pas
encore assure, il semble que ce soit la une repartition raisonnable des ressources
disponib1es. .

12/ Le budget de l'Universite est presente en detail dans les actes des
sixieme et s eptLeme sessions (A/AC.169/L.7 et UNU/C/Session 7tL.5) .'
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IX. RESUME Er OBSERVATIONS FINALES

Resume

59. En 1975-1976, l'Urd".~rsite a etabli son siege au Japon et elle met deja en
oeuvre, dans des etabli..raemerrts renommes situes dans diverses regions du monde, des'
programmes de recherche et de formation avancee susceptibles de se reveler tres
utiles.

60. Arin de bien preparer ses programmes, le personnel de l'Universite a tenu
de multiples consultations avec un grand nombre d' ~xperts originaires de nombreuses
regions du monde et avec de~ representants d'autres organisations du systeme des
Nations Unies, ainsi qu'avec des organisations universitaires et des organisations
de recherche internationales.

"
61. Le Recteur et ,le Vice-Recteur charge de la planification et du developpement
ont effectue de nombreux voyages arin de recueillir des contributions pour la
dotation et de consulter des etablissements universitaires et des instituts de
recherche dans le monde entier.

62. Les offres de cooperation institutionnelle ont ete soigneusement analysees
et plusieurs reunions consultatives doivent etre organisees tres prochainement afin
de mieux faire connaitre 1 'Universite et d 'etablir des relations de travail avec
Aes etablissements situes dans diverses regions du monde.

63. On a continue a etudier les principes qui devront guider l'Universite et le
developpement de ses structures.

64. Les depenses de personnel et autres ont ete maintenues a un niveau minimum
afin qu'une part maximale des recettes puisse etre consacree aux activites
entreprises au titre du programme.

65. La planification des activites futures de l'Universite est limitee par les
incertitudes actuelles concernant sa base financiere. Pour que 1 'Universite puisse
se developper pleinement, il faudra qu'un plus grand nombre d'Etats Membres versent
des contributions importantes a la dotation.

Observations finales

Trois raisons qui justifient la creation de 1 'Universite

66. Les deliberations qui ont precede la fondation de 1 'Universite au sein des
comites de redaction et a l'Assemblee generale elle-meme, ainsi que l'expefience
de l'Universite au cours d.e sa premiere annee de fonctionnement, ont permis de
mettre en lumnre plusieurs raisons qui expliquent pourquoi sa creation etait
indispensable :

1) Le monde est aux prises avec des problemes d'importance internationale,
mais il n'existe pas, au niveau international, d'instruments ef'ficaces qui permettent
d' assurer une collaboration soutenue en vue de definir et de rechercher des
solutions aces problemes grace a des activites de recherche et de formation avancee ,
L'Universite des Nations Unies - constitue un instrument de ce type.
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2) Nombre des probl~mes les plus graves que llhomme doit affronter se
manifestant dans les p~s en developpement alors que les mqyens de recherche et
de formation les plus perfectionnes sont essentiellement concentres dans les pays
industrialises, il importe de renforcer les etablissements situes dans les pays
en developpement. En vertu de sa Charte, 1 'Universite des Nations Unies a pour
tache d'oeuvrer dans ce sens.

3) Les savants du monde sont des allies naturels pour ce qui est de tenter
de resoudre les probl~mes communs de 1 'humanite et de developper .ainsi la
comprehension mutuelle qui contribue a renforc er la paix. Toutefois, i16 n' ont
pas les moyens voulus de collaborer en vue d' obten-ir des resultats tangibles au
moyen d'activites de recherche et de formation avancee , L'Universite des
Nations Unies a ete mise sur pied afin de leur fournir ces moyens.

Cinq besoins auxquels 1 'Universite peut repondre

67. Nombre des experts qui ont participe aux reunions de travail cette annee a
Tokyo etaient a priori sceptiques quant a la necessite de creer ,une organisation
internationale supplementaire. Mais apr~s avoir examine la fagon dont
l'Universite, grace a sa structure et a ses objectifs particuliers, pouvait
remedier aux insuffisances qui existaient dans leurs propres domaines, ils se
sont invariablement montres enthousiastes quant aux resultats que l'Universite
etait susceptible d'obtenir. De fagon generale, i1s ont mi.a l'accent, dans leurs
debats, sur cinq besoins auxquels 1 'Universite pouvait repondre :

1) La necessite de disposer d'une organisation de recherche et de formation
avancee veritablement internationale qui permette d'aider a identifier et a
mettre en lumi~re les probl~mes avant qu'ils n'atteignent un stade critique;

2) La necessite de disposer d'un etablissement de recherche et de formation
avancee qui s'occupe d'appliquer les connaissances aux probl~mes pratiques et qui
soit dispose a rompre avec la traditionnelle division en disciplines et a faire
oeuvre novatrice pour le classement des sujets et les methodes de recherche et de
formation;

3) La necessite de disposer d'un etablissement de recherche et de formation
avancee qui s 'occupe du transfert, de la transformation et du developpement des'
technique~ afin de repondre aux besoins fondamentaux de l'homme tout en se
preoccupant de preserver le patrimoine culturel et ecologique de societes
particuli~res;

4) La necessite de disposer d'une organisation qui offre en permanence aux
savants des moyens efficaces de collaborer sur les grands probl~mes, au niveau
international, grace a la mise en place de reseaux et de liens de communication
qynamiques entre particuliers et etablissements;

5) La necessite de disposer d'un etablissement qui ait pour tache de
surmonter les probl~mes que pose la fourniture aux savants et aux respons ables de
renseignements precis, objectifs et facilement comprehensibles sur une large gamme
de sujets apropos desquels il n'est pas aise de se procurer des resultats de
recherche.
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68. Le Recteur et le Vice-Recteur charge de la planification et du developpement
ont informe le Conseil, a sa septieme session, qu'ils etaient convaincus que
l.'Universite recevrait un appui important de la part de nombreux pays. A leur
avis :

"n ne fait aucun doute que l'idee maitresse dont procede la creatio~ de
l'Universite a une Yaleur universelle, comme en temoignent les reactions
favorables que nous avons enregistrees, apres avoir explique aux dirigeants
et eux institutions interesses ce qu'etait l'Universite, dans tous les pays
ou nous nous sommes rendus. D' autre part, sans perdre de vue que l' interet
principal que presente il 'Universite tient a sa vocation mondiale et a la
contribution originale qu'elle peut apporter a l'identifica.tion' et a la
solution des problemes mondiaux les plus urgents, il apparait a I' evidence
que c' est dans les p13.ys en developpement que doit tout d" aboI'd de concl"etiser
I 'utilite de I ',Universite, et les reactions favorables de ce pays montrent
bien qu' i;L s partagent cet avis'. n nous faut donc agir sur deux plans :
durant les premieres annees d'existence de l'Universite, il faudra d'une
part faire de gros efforts pour universaliser I 'assiette du Fonds de dotation,
et d 'autre part mettre 1 'accent .sur les besoins pal,ticuliers des pays du
tiers monde les plus defavorises. II faudrait inviter instamment ces derniers
a verseI' au Fonds de dotation des, contributions en rapport avec leurs moyens.
En fait, les difficultes que nous connaissons actuellement pourraient se
reveler avoir des repercussions positives si nous parvenions, par une action
intensive aupres des dirigeants de ces petits pays, a universaliser I 'assiette
du Fonds et a enter ?-insi qu'il ne soit domine par un ou plusieurs groupes
de pays. Cela ne se fera c ertainement pas du jour au lendemain, mais nous
pouvons y parvenir avec de la patience, si notre action est convenablement
soutenue et comprise.

.0:.,

Les premi~res annees d'existence de l'Universite seront forcement les plus
difficiles et aussi les plus cruciaJ.es, comme le veut la nature d 'une pareaLi,e
entreprise. Nous pensons que si l'Universite, au cas ou elIe aurait regu

. d 'emblee des contributions ou des annonces de contributions tres substantielles,
~reta.it lancee sitot creee dans des activites operationnelles et avait mis sur
:t::t<. b plusieurs programmes sans entreprendre au prealable les etudes et les
t:t-c;',:a.ux de planification necessaires, il en aurait resulte une multitude de
programmes ad hoc d'un interet douteux, ce qui aurait pu compromettre les
perspectives de fina.ncement a long terme. Nos debuts, plus realistes et
prudents, ont suscite des reactions tres f~vorables (par exemple, de la part
d 'experts des organismes de recherche des Nations Unies qui se sont rendus a
Tokyo pour une reunion de travail au debut juin), et l' on a su voir ce qu' il
y avait de prometteur dans ce znodes'te depart, qui annonce une action t,:~es

fructueus e. ~.

Ilfnous faut donc'persuader les pays hesitants de soutenir l'Universite
sans aucune reserve. Le meilleur moyen dry parvenir, c'est de veiller a ce que
les programrr.es que I' Universite est appe.Lee a patronner dans le monde errt i.e'r
se distinguent par leur s~rieux, leur utilite et leur haute qualite, et,
par-dessus tout, de faire en sorte que l'Universite s'acquitte scrupuleusement
du mandat que Lu.i conf'ez-e sa Charte. ,;
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